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guré ce jeudi.
« En trente-neuf ans, aucun 

équipement dédié à la pratique 
sportive n’a été financé à Seve-
nans, malgré plus de mille étu-
diants présents », souligne 
Ghislain Montavon. La structu-
re a coûté 234 000 € et a bénéfi-
cié d’une subvention de 10 000 
€ du Crous. Fanny Jeanroy, la 
représentante du Crous Bour-
gogne Franche-Comté en a pro-
fité pour annoncer que « d’au-
tres projets vont être menés en 
partenariat avec l’UTBM, no-
tamment l’aménagement exté-
rieur de l’université ».

Pour Noé Girard, président du 
bureau des sports, « le citystade 
permettra de partager des mo-
ments sportifs mais également 
conviviaux entre les élèves ». La 
journée des « city games », pré-
vue initialement jeudi, a été re-
poussée à la semaine prochai-
n e ,  e n  r a i s o n  d e  l a  m é t é o 
incertaine.
Après une démonstration par 
quatre membres du club de 
danse du bureau des sports, 
l’équipement a été inauguré, 
puis immédiatement testé : 
basket d’un côté, foot de l’autre.
● Isabelle Petitlaurent

« T out vient à point à 
qui sait attendre ». 
C e t t e  m a x i m e , 

Ghislain Montavon, directeur 
de l’UTBM (Université de tech-
nologie Belfort Montbéliard) l’a 
répétée à l’envi. Synonyme de 
« patience » et « persévéran-
ce », elle résume parfaitement 
le long- chemin entamé depuis 
le projet de création d’un citys-
tade pour les étudiants.
Il aura fallu attendre six ans, 
«  depui s  le s  première s ré-
flexions avec la présidente du 
bureau des sports ». C’était 
donc début 2018. Études de fai-
sabilité, choix de l’emplace-
ment, bouclage du budget ont 
suivi. Jusqu’au Covid, qui a tout 
stoppé net.

Le projet a repris début 2022 
et devait être réalisé pour l’au-
tomne 2022. Mais le PLU de la 

Le millier d’étudiants de 
l’UTBM de Sevenans 
peut désormais profiter 
d’une structure sportive 
située à la place de l’an-
cien parking, juste de-
vant l’université. Le citys-
tade a été inauguré 
jeudi.

commune n’a pas permis de 
l’installer sur le parking de l’au-
tre côté de la route, qui sur-
plombe l’UTBM. C’est finale-
ment à la place du petit parking, 
sur le côté gauche, le long des 

escaliers, que la structure a pu 
voir le jour. 

234 000 € de travaux
Le conseil départemental a 

mis à disposition, en échange, 

un terrain, pour retrouver le 
stationnement perdu.

Les travaux ont finalement pu 
démarrer en ce début d’année 
et six mois plus tard, l’équipe-
ment a été officiellement inau-
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L’équipement a été immédiatement testé : foot d’un côté, basket de l’autre ! Photo Isabelle 
Petitlaurent

des de pause entre chaque. Cer-
tains ont même des demandes 
de mails  à  traiter en même 
temps. »

Management brutal et 
arrêts maladies en cascade

Depuis l’annonce de la perte 
du contrat EDF, TP Belfort a 
perdu 25 % de ses effectifs. Les 
contrats pros et intérimaires 
n’ont pas été reconduits et quel-
ques personnes en CDI ont été 
licenciées. Les syndicats dé-
noncent un climat délétère et 
des licenciements abusifs. 
« Pour des pauses un peu trop 
longues ou une critique de la di-
rection sur les réseaux sociaux. 
Maintenant, tout le monde a 
peur d’être le prochain, la peur 
s’installe » dénonce Sylvie Pe-
tre, de la CFTC. Des procédures 
aux Prud’hommes ont été enga-
gées. Certains délégués syndi-
caux refusent que leurs noms 
soient donnés dans la presse, si-
gne que l’ambiance est pesante. 
Les employés se demandent 
aussi s’ils pourront continuer à 
télétravailler, comme le font 
80 % d’entre eux ? « C’est le fu-
tur client qui décidera. Pour 
ceux qui habitent loin, l’essence 
économisée sauvait un peu le 
salaire au Smic. » Nous n’avons 
pas pu joindre la direction pour 
demander des explications.
● Benjamin Cornuez

« P ersonne ne sait si 
nous aurons enco-
re  du travai l  à  la 

rentrée. » Ce jeudi matin, les 
employés du site belfortain de 
Teleperformance (TP) ont ex-
primé leur ras-le-bol, à l’occa-
sion d’un appel à la grève d’une 
intersyndicale CGT, CFTC et 
Sud PTT. Un débrayage suivi au 
niveau national suite aux négo-
ciations annuelles obligatoires 
du groupe. « La direction nous 
propose des miettes, peste une 
représentante syndicale. Une 
enveloppe de 350 000 euros 
est sur la table, ce qui représen-
terait un pouvoir d’achat de 48 
centimes d’euros supplémen-
taire par jour et par personne ». 
« On essaie même de rogner sur 
nos tickets-restaurants, notre 
prime de 13e mois, notre jour de 
carence maladie, complète un 

Une intersyndicale appelait 
les employés de l’ensemble 
des sites du groupe Tele-
performance à se mettre 
en grève pour demander 
une hausse des salaires et 
une amélioration des con-
ditions de travail. À Belfort, 
depuis la perte de leur 
client le plus important 
l’année dernière, les sala-
riés craignent aussi pour 
leur avenir et demandent 
des garanties.

autre délégué. Alors que dans le 
même temps, notre président 
Daniel Julien se verse une ré-
munération qui équivaut à 1 453 
fois le salaire moyen de ses sala-
riés. » 

Perte de leur plus grand 
client

Au niveau local, les perspecti-
ves ne sont pas plus réjouissan-
tes. En juin 2023, l’entreprise a 
perdu son plus gros client, EDF. 
Ce dernier donnait du travail à 
quasiment 140 des 200 em-
ployés du site. Les 60 restants 
travaillent pour le SAV de Lidl. 
« La fin de cette collaboration 

est actée pour septembre. Pour 
l’instant, rien a été annoncé 
concernant l’après, tout le mon-
de est dans le flou. Les réunions 
d’information sont sans cesse 
repoussées, ce qui engendre un 
stress énorme », déplore une re-
présentante de Sud PTT 90. Se-
lon les syndicats, les arrêts ma-
ladies longue durée et les mises 
en mi-temps thérapeutique 
s’enchaînent depuis l’annonce. 
« La fatigue est énorme, ça reste 
du travail à la chaîne. Depuis la 
perte d’EDF, on nous met la 
pression sur les chiffres. On 
peut avoir une douzaine d’ap-
pels par heure, avec dix secon-

Belfort

Teleperformance :  les employés 
tirent la sonnette d’alarme

Ce jeudi, environ une trentaine de salariés ont débrayé dans la 
matinée, soit plus de 15 % des effectifs. Photo Benjamin Cornuez

Les employés de l’agence 
bancaire du Crédit Mutuel 
situé au 103 de l’avenue Jean 
Jaurès ont alerté les secours, 
ce jeudi vers 16 h, car une 
forte odeur de gaz émanait de 
leur immeuble. Les sapeurs-
pompiers ainsi qu’une équipe 
de GRDF se sont rendus sur 
place.

Les employés de la banque 
ainsi que les habitants des 
logements situés au-dessus de 
l’agence ont été évacués. Afin 
de faciliter les recherches de 
la fuite par les secours, l’ave-
nue a été également coupée à 
la circulation. La police muni-
cipale et nationale a dévié  les 
automobilistes vers les axes 
secondaires dès le numéro 71 
de l’avenue,  vers les rues de 
Lille et de l’Adjoint Houbre. 
L’intervention a pris fin à 18h.
● B.C

Une bonne partie de l’avenue 
Jean-Jaurès était  coupée à la 
circulation ce jeudi entre 16h 
et 18h. Photo Benjamin Cornuez

Belfort ●  Un immeuble 
de l’avenue Jean Jaurès 
évacué pour une fuite 
de gaz
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automobilistes vers les axes 
secondaires dès le numéro 71 
de l’avenue,  vers les rues de 
Lille et de l’Adjoint Houbre. 
L’intervention a pris fin à 18h.
● B.C

Une bonne partie de l’avenue 
Jean-Jaurès était  coupée à la 
circulation ce jeudi entre 16h 
et 18h. Photo Benjamin Cornuez

Belfort ●  Un immeuble 
de l’avenue Jean Jaurès 
évacué pour une fuite 
de gaz


